
Un moment clé de plaidoyer
Au cours de l’année 2013, plusieurs événements aborde-
ront la problématique de la nutrition et son importance 
pour le développement. Deux importantes publications 
sont également attendues : un rapport de l’UNICEF sur 
les progrès en matière de nutrition infantile et mater-
nelle dans le monde, et une édition spéciale de la revue 
The Lancet consacrée à la nutrition. 

Jamais la mobilisation internationale autour de la 
nutrition n’a été aussi forte, en particulier autour du 
Mouvement SUN (Scaling Up Nutrition). Non seulement 
s’attaquer efficacement à la malnutrition infantile est de 
plus en plus considéré comme un préalable au développe-
ment, mais surtout cela apparaît désormais possible. Les 
« 1 000  jours », période critique entre la conception d’un 
enfant et son deuxième anniversaire, font l’objet d’un 
consensus fort pour y concentrer les efforts, car c’est au 
cours de cette fenêtre d’opportunité que l’impact des inter-
ventions est maximal, aussi bien pour le développement 
des enfants que, à terme, pour la croissance économique  
et sociale. 

L’Assemblée mondiale de la Santé a adopté en 2012 un 
ensemble d’objectifs ambitieux contre toutes les formes 
de malnutrition. Ces objectifs sont à portée de main, à 
condition de déployer à grande échelle un ensemble de 
mesures éprouvées et concrètes, et d’inscrire la nutrition 
au cœur des priorités du développement dans l’agenda 
post-2015.  

S’appuyant sur l’élan mondial, cette conférence de haut 
niveau autour de la question spécifique de la malnutrition 
infantile soulignera l’urgente nécessité – et l’opportunité 
sans précédent – de prendre ce fléau à bras le corps en 
Afrique subsaharienne, région du monde à la traîne en 
matière de nutrition des enfants. Relever ce défi, c’est 
donner à ce continent les moyens de renforcer la rési-
lience aux chocs récurrents qui l’affectent, et permettre 
le progrès économique et social. Cette conférence entend 
accompagner la prise de conscience en cours et montrer  
la voie à suivre.

Renforcer la sécurité nutritionnelle  
en Afrique subsaharienne :
la voie vers la résilience et le développement

un événement organisé en partenariat avec :



Se mobiliser pour les enfants à la veille du G8
La conférence témoignera du fort engagement politique en 
faveur du passage à l’échelle, en Afrique subsaharienne, de 
stratégies directes et indirectes ayant démontré leur efficacité 
contre la malnutrition infantile. Dans un contexte de contraintes 
budgétaires, l’évaluation du coût des interventions, de leur 
impact et de leur retour sur investissement fera l’objet d’une 
attention renforcée.

Cet événement de haut niveau dressera un état des lieux de 
l’ampleur du problème en Afrique subsaharienne et de ses 
implications multisectorielles, avant de se pencher sur les thé-
matiques clés suivantes : 

  POLITIQUES PUBLIQUES : S’ATTAQUER 
EFFICACEMENT À LA MALNUTRITION 
La volonté politique et l’engagement des pouvoirs publics sont 
indispensables pour développer, chiffrer et faire adopter un 
plan national de nutrition multisectoriel. Les approches effi-
caces doivent être reproduites à travers la région et passées 
à l’échelle. 

  INTERVENTIONS : QUELLE EFFICACITÉ ? 
Quelles approches opérationnelles multisectorielles mettre en 
œuvre, en fonction de chaque contexte, pour un impact maxi-
mal ? La conférence mettra l’accent sur un ensemble d’inter-
ventions éprouvées, directes ou indirectes, y compris celles 
ayant recours aux technologies innovantes pour lutter contre la 
malnutrition. 

  S’ENGAGER SUR LE LONG TERME  
La conférence vise à renforcer la volonté politique d’agir et à 
favoriser la mobilisation des ressources nécessaires sur le long 
terme, notamment à travers les mécanismes de financement 
innovants.  

La C NFÉRENCE INTERNATIONALE CONTRE LA 
MALNUTRITION INFANTILE réunira un large éventail de 
participants : représentants des gouvernements, organisations 
de la société civile, universitaires, bailleurs de fonds, agences 
des Nations unies, organisations non gouvernementales et 
secteur privé. Favorisant le dialogue entre ces diverses parties 
prenantes, elle permettra le partage des expériences et des 
leçons apprises pour identifier des stratégies adaptées à chaque 
contexte, d’un bon rapport coût efficacité. En se concentrant sur 
l’Afrique subsaharienne, elle offrira une opportunité unique pour 
les décideurs africains d’échanger leurs expériences et les défis 
propres à cette région, afin de s’entendre sur la marche à suivre.

Organisée à Paris, la conférence constitue une opportunité 
unique d’engager la France, mais aussi d’autres États membres 
de l’Union européenne, en particulier dans la perspective du 
sommet du G8 et des discussions sur l’agenda du développe-
ment post-2015. 

Initiée par l’UNICEF France, la conférence est organisée en parte-
nariat avec le Ministère français des Affaires étrangères, Action 
contre la Faim (ACF), l’Agence Française de Développement 
(AFD), ALIMA (Alliance for International Medical Action), la 
Fondation Bill et Melinda Gates, et Médecins Sans Frontières 
(MSF). Elle bénéficiera aussi de la contribution d’autres interve-
nants majeurs dans le domaine de la nutrition au niveau mondial 
comme au niveau régional en Afrique subsaharienne. 

POUR RECEVOIR PLUS D’INFORMATIONS :  
nutritionconference@unicef.fr
OU CONTACTEZ RÉMI VALLET OU CHRISTINE LOCK
TEL : +33 1 44 39 77 45

Une situation inacceptable, des solutions à portée de main 
Les causes de la malnutrition sont multiples : insécurité alimen-
taire chronique, mauvaise nutrition du nourrisson et du jeune 
enfant, accès limité à l’eau et à l’assainissement, facteurs 
socioculturels, maladies comme le paludisme, la diarrhée ou le 
VIH/sida, accès insuffisant aux soins et aux services sociaux en 
particulier pour les femmes et les enfants. 

C’est en Afrique subsaharienne que cette combinaison de fac-
teurs est la plus menaçante pour la survie de l’enfant, pour le 
développement et pour la stabilité. Près de 40% des enfants 
y souffrent de retard de croissance sans que cette proportion 
donne des signes de diminution notable, et les niveaux de mor-
talité des moins de 5 ans demeurent inacceptables dans la plu-
part des pays de la région. 

Dans les pays du Sahel, l’insécurité alimentaire et nutritionnelle 
permanente débouche chaque année sur un pic saisonnier de 
malnutrition aiguë, particulièrement marqué en 2012. Et le pro-
blème n’est pas circonscrit à la région du Sahel : l’an dernier, 
dans la seule République démocratique du Congo, plus d’un mil-
lion d’enfants ont souffert de malnutrition aiguë sévère (MAS). 

Quelques bonnes nouvelles sont néanmoins source d’espoir. 
De nets progrès ont été enregistrés dans la réponse aux consé-
quences des pénuries aiguës de nourriture et le traitement des 
formes de malnutrition engendrant le plus fort risque de morta-
lité. Rien que dans le Sahel, le nombre d’enfants souffrant de 
MAS soignés correctement a atteint 850 000 enfants en 2012. 

Dans plusieurs pays, la mise en œuvre à grande échelle de 
stratégies visant à diminuer la malnutrition chronique ou aiguë, 
ou à améliorer le traitement de la MAS, a donné des résultats 
encourageants. Il faut désormais pérenniser ces interventions et 
plus étroitement les lier à la santé, à l’agriculture et aux autres 
secteurs pouvant contribuer à la nutrition. 

Les initiatives couronnées de succès doivent servir d’inspiration 
pour les autres pays. C’est grâce au partage des expériences et 
des leçons acquises que l’on pourra accélérer la réduction de la 
mortalité infantile, promouvoir le développement et la réduction 
de la pauvreté, et créer une plus grande résilience pour l’avenir. 


